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Resume : Une etude a partir d'analyses en composantes principals permet de delimiter les

taxons des Tristichaceae. Synopsis de la famille et carte de repartition geographique. Un genre
nouveau, une espece nouvelle et de nombreuses synonymies sont proposes. Une cle pratique des
10 especes et 3 sous-especes reconnues (sur 82 binomes specifiques existants) est donnee.

Summary : Studies using principal components analyses lead to the establishment of clear

boundaries of the taxa of Tristichaceae. Synopsis of the family, with map showing its

distribution. A new genus, a new species and several synonymies are proposed, A practical key
to the 10 species and 3 subspecies (on 82 binary combinations published) is given.
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La famille des Tristichacees regroupe des plantes herbacees de faible taille, infeodees aux
eaux tres oxygenees de la zone intertropicale. Dans la classification de Dahlgren (1980), elle

constitue, avec les Podostemacees, le super-ordre des Podostemoniflorae forme du seul ordre
des Podostemales.

Ce super-ordre n'est affine d'aucun autre : « they cannot be associated with any other

superorder without severe reservations » (Dahlgren, 1980), encore que depuis Lindley ( 1 830)
on le range habituellement dans les Magnoliidae ( = Dicotyledones) sur Ie seul critere de

l'existence de 2 cotyledons dans la plantule. Auparavant il etait place dans les Liliidae

(- Monocotyledones) d'apres la structure souvent trimere de ses fleurs.

Congu initialement comme formant la seule famille des Podostemaceae, ce super-ordre
s est appauvri des genres Halophila, Diplanthera ( = Halodule) et Hydrostachys qui n'y etaient

rattaches qu'avec doute par Endlicher des 1841. Halophila en a ete exclu par Tulasne (1852),
suivi par Bentham & Hooker (1860) et tous leurs successeurs. Par contre Hydrostachys, erige
en famille independante par Warming (1891), opinion suivie par Engler (1894) et beaucoup
d'autres, a ete place en 1901 dans les Callitrichales par van Tieghem suivi par Cronquist
(1981), et en 1966 dans les Lamiiflores par Rauh & Jager-Zurn.

La famille des Podostemaceae sensu lato a ete classee par Engler (1930) de la fa^on
suivante

:

sous-famille des Weddellinoidees

tribu des Weddellinees, 1 genre (Weddellina)
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sous-famille des Tristichoidees

tribu des Tristichees, 4 genres (Dalziella, Terniola, Lawia, Tristicha)

—sous-famille des « Eupodostemonoidees »

—tribu des Lacidees (7 genres)

—tribu des « Eupodostemonees » (28 genres).

Bien que les connaissances, comme les recoltes, aient considerablement evolue dans les

50 dernieres annees, le schema englerien peut encore etre envisage comme un regroupement

correct des divers genres en series au sens de Baillon, fondees sur les seuls criteres

classificatoires de la morphologie externe. Les modifications principales a y apporter sont :

—Creation de la sous-famille des « Podostemonitinae » par Szafer (1952) pour Pespcce

fossile Podostemonites corollatus Szafer, du Pliocene inferieur des Carpathes.

Cette plante, dioique, a 3 sepales soudes, 3 petales libres et 6 etamines (fleur femelle non
connue), avec des stomates sur les feuilles, des faisceaux nervuraires fortement lignifies et des

lacunes aeriferes n'est certainement pas une Podostemoniflore, et nous n'en parlerons plus.

Creation ou fusion de nombreux genres dans la sous-famille des Podostemonoidees,

qui ne nous concerne pas directement ici.

—Creation des genres Terniopsis, Tristichopsis, Heterotristicha et Indotristicha, et

decouvertes d'especes bien caracterisees difficiles a placer dans un genre, en Chine, Malaisie et

Australie (ce qui augmente considerablement l'aire de distribution) pour la sous-famille des

Tristichoidees.

Willis

Tristichacees (inclus Weddellina) et les Podostemacees. En effet les Tristichacees ainsi

comprises possedent un perigone net dont sont depourvues les Podostemacees munies, en

revanche, d'une « spathelle ». En realite, les petites pieces membraneuses de la fleur des

Podostemacees sensu stricto, interpretees par les auteurs comme tepales ou staminodes,

pourraient etre, au moins en partie, homologues du perianthe des Tristichacees.

Bien que travaillant depuis plus de 20 ans sur ces plantes, il nous apparait encore

premature de donner une etude complete des Podostemoniflores. Ces plantes, de tres petite

taille, ont souvent fait Fobjet de descriptions fort erronees et un examen personnel de toutes les

populations connues s'est revele indispensable. Ce travail a long cours est dans nos intentions,

les populations paleotropicales des Podostemacees et Tensemble des populations de Tristicha-

cees ayant deja ete etudiees par nos soins.

I. MfeTHODOLOGIE

Les Tristichacees presentent plusieurs caracteristiques peu favorables a une etude

d'ensemble, ce qui explique en partie Fetonnante proliferation de binomes dans cette famille

,

in fine nous en citerons 82 (il en existe probablement d'autres) pour 10 especes que nous

reconnaissons.

Elles sont de tres petite taille, la plante adulte pouvant etre inferieure a 5 mm, ce qui n

facilite pas Texamen de leurs details morphologiques et encore moins les mesures. Nous avon

i
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constamment dessine a la chambre claire, a un grossissement lineaire de 21,3 fois, plusieurs

specimens de chaque population examinee et toutes nos mesures ont ete faites sur ces dessins,

puis calculees en valeurs reelles en millimetres.

Leur physiologie tres particuliere les rend pratiquement impossibles a cultiver apres un

stade initial de 4 a 6 feuilles epicotyledonaires, meme dans une eau soigneusement privee

d'ions alcalins et avec un barbottage d'air constant. Des essais de transplantations dans le

meme torrent ou avaient ete prises les plantes meres, a une distance de seulement quelques

dizaines de metres, ont totalement echoue (Willis, 1902 ; Ciferri, 1946 ; van Steenis, 1981).

Commede nombreuses especes rheophytiques, leur appareil vegetatif est extremement

variable. Au sein d'une meme population :

les plantes le plus longtemps immergees ont des rameaux allonges, avec des ecailles

distantes, souvent de forme lineaire ; elles sont le plus souvent steriles

;

—les plantes plus marginales sont a rameaux ramifies assez courts, avec des ecailles

jointives, de forme triangulaire ; elles sont les plus fertiles ;

—les plantes des marges des populations, souvent jamais immergees mais arrosees par

les embruns des cascades, ont des rameaux tres courts, le plus souvent non ramifies, avec des

ecailles fortement imbriquees, souvent de forme ovale ou largement triangulaire ; elles sont

fertiles, mais souvent uniflores.

Cette variability de Fappareil vegetatif rend tres difficile une analyse qui en prendrait en

compte des valeurs quantitatives, la variability intrapopulation apparaissant alors, commedes

etudes preliminaries nous Font montre, tres superieure a la variation entre populations. Nous
n'avons done, dans la presente analyse, retenu que des criteres du domaine floral, ceux-ci

s'etant montres pratiquement constants dans une population donnee.

La floraison d'une Tristichacee est extremement breve, en general provoquee par la

decrue des eaux, et ne depasse pas une duree de 2 a 3 jours, du stade bouton floral au stade

fruit mur. En tenant compte d'un certain etalement phenologique dans une memepopulation,

selon la position topographique et la vitesse de la decrue, on peut estimer a environ une

semaine par an la periode ou il est possible de recueillir des echantillons en fleurs.

Les dates de decrue variant chaque annee et etant relativement peu previsibles, on

comprend que les recoltes concernent le plus souvent des individus steriles ou en fruits. Parmi

les 463 populations que nous avons examinees, nous n'en avons rencontre que 16%
renfermant des fleurs a Tanthese, utilisables pour nos mesures.

Comme, par ailleurs, nous n'avons pris en compte, pour plus de rigueur, que des plantes

de la zone intermediate des populations, a rameaux ramifies pluriflores, nos possibilites de

mesure ont encore ete reduites. Cependant nos methodes n'etant pas destructives, il nous a ete

possible d'inclure dans ce travail tous les echantillons repondant aux normes precedentes, et

particulierement de nombreux types. En effet, les auteurs des combinaisons specifiques ont tres

generalement choisi comme types nomenclaturaux les « plus beaux » echantillons, les mieux

pourvus en fleurs, e'est-a-dire ceux de la zone intermediaire.

Dans chaque population 15 fleurs ont ete mesurees et e'est la moyenne des mesures qui a

ete retenue pour les differents criteres, a Texception des populations 34, 56 et 59 ou 10 mesures

ont ete faites et de la population 63 (7 mesures) par manque de materiel.

Grace au concours de nombreux collegues etrangers, nous avons ainsi pu etudier
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64 populations (Tableau 1) assez correctement reparties du point de vue geographique dans

Faire des Tristichacees (Carte 1), y compris le rarissime Terniopsis sessilis Chao de Chine du

Sud. Les modalites de la distribution geographique des especes de cette famille seront

examinees dans un article ulterieur. Les populations etudiees sont representees par les exsicatta

suivants :

Tableau 1 : Populations des Tristichacees etudiees.

Populations examinees
Populations etudiees

quantitativement

Afrique continentale

Madagascar
Mascareignes

Comores? (origine douteuse)

Afrique

Amerique centrale

Amerique du Sud
Cuba

Amerique

Indes

Ceylan
Indochine

Chine

Asie

Australie

Total

Malaisie

274

14

13

1

302

78

49

1

128

14

5

12

1

32

1

463

31

2

1

34

5

15

1

21

3

1

4
1

9

1

64

1. Raynal 6980, Mpantie, lit de la Gambie, Senegal.

2. Adam 17961, Niokolo Koba, Mpantie, Senegal.

3. Adam 17445, Niokolo Koba, Warouli, Senegal.

4. Berhaut 868, Niokolo Koba, Senegal.

5. Chevalier 682, gue du chemin d'Odienne, Bougouni, Mali.

6. Chevalier 65, chutes de Billy pres Kita, Mali.

7. Jaeger 9577, Mont Loma, Sierra Leone.

8. Jacques-Felix 707, Youkounkoun, lit du Kolountou, Guinee.

9. Raynal 5120, Sotuba, Est Bamako, Mali.

10. Chudeau s.n., (8.4.1906), Poukoto, dans le Bakou, Mali.

11. Wailly 5031, Gao , rapides du Niger, Mali.

12. Tixier s.n., riviere Tapoa, Niger.

13. Barter 1530, Baikie Niger Expedition, Nigeria; type de Tristicha hypnoides var. pulcnelta

14. Fotius 2870, 25 km SE de Bourrah, Cameroun.
15. Letouzey 7280, Roua, 20 km ENE Mokolo, Cameroun.
16. Raynal 12592, Sebore, 30 km SSWGuider, Cameroun.
17. Bonny 13, Meri, Cameroun.
18. Le festu 107, riviere Erefe, 10 km en amont de son confluent avec la Waramasi, R^A -

19. Chevalier 6365, chutes de la Nana, RCA.
20. Chevalier s.n., Bangoran, RCA; type de Tristichopsis riccioides.

I

i

i
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21. Schweinfurth 2854, riviere Rohl, pres Mvolo, Soudan.
22. Thollon 1313, chutes du Kouilou, Congo.
23. Gossweiler 9628, riviere Cuanza pres Cambamba, Angola.

24. West 3702, fleuve Zambeze pres de Sinekoma, Namibie.

25. Drege 2991, pres de Calvinia, Afrique du Sud ; type de Tristicha dregeana.

26. Thomas 1764, monts Imatong, Ouganda.
27. Fries 2892, Embu, Kenya.
28. Greenway & Kanuri 14613, Iringa, Tanzanie.

29. Germain 8849, riviere Bima pres Titule, Zaire.

30. West 2982, rapides Mambova, fleuve Zambeze, Zambie.
31. Guy & Ward 78, Hluhluwe Falls (Natal), Afrique du Sud.

32. Perrier 691, rapides de Flkopa, Madagascar.
33. Perrier 12963, entre Betroka et Itrongay, Madagascar.

34. Comerson s.n., He de France (La Reunion).
35. Matuda 32106, Cerro de San Antonio (Etat de Mexico), Mexique ; type de Tristicha tlatlayana.

36. Liebmann s.n., rio de San Francisco, chutes Barranca, Mexique ; type de Potamobryum
concinnum.

37. Standley 9662, Jinotega, Nicaragua.

38. Wright s.n., Nicaragua Lake, Nicaragua.
39. Pittier 892, Aquacaliente, Costa Rica.

40. Wright 3195, Province de Pinar del Rio, Cuba.
41. Andre K 2650, Rio Dagua, Colombie.
42. Husnot 1, dans le Manzanares pres Santa Marta, Colombie.
43. Staal s.n., Valencia, Venezuela.
44. Drouet 2735, Acude Acaragua (Prov. Ceara), Bresil.

45. Gardner 1844, Rio Salgado (Prov. Ceara), Bresil.

46. Glaziou 22007, Rio Bacalhao (Prov. Goyaz), Bresil.

47. Glaziou 21996, Rio Babylonia (Prov. Goyaz), Bresil.

48. Glaziou 21999, Rio Tocantin (Prov. Goyaz), Bresil.

49. Glaziou 13137, Rio Arassuahy (Prov. Minas Gerais), Bresil.

50. Glaziou 13140, Rio Negro (Prov. Rio de Janeiro), Bresil.

51. Riedel 1093, Rio Tiete (Prov. Sao Paulo), Bresil.

52. Schwacke 5011, Rio Itayahi (Prov. Santa Catarina), Bresil.

53. Schroeder 705, Rio Negro, Uruguay ; type $ Heterotristicha schroederi.

54. Temman 936, Demerara, Surinam.
55. Sastre 620, fleuve Approuague, saut Parare, Guyane Franchise.

56. E. Johnson s.n., pres de Cochin (Kerala), Indes; type d'lndotristicha ramosissima.

57. Barber 2847, Tambraparui river (Tamil Nadu), Indes; type de Lawia zeylanica subsp.

malabarica.
58. Thwaites 3089, Hakinda pres de Peradenyia, Sri Lanka.
59. Karthikeyan 40159, Thulukamparai (Tamil Nadu), Indes ; type dWndotristicha tiruneheliana.

60. Kerr 11985, Ban Kraze (Sang Sian), ThaYlande.
61. Thorel 2731, riviere Ubon, Thaflande ; type de Terniola diversifolia.

62. Harmand s.n., Bassin du Se-Moun, Laos.
63. Chao 2285, riviere Ting, Lungmen (Prov. Fu Kien), Chine ; type de Terniopsis sessilis.

64. Cusset 2406, Katherine River (Northern Territory), Australie.

La methode retenue est celle de Fanalyse en composantes principals, consideree comme
simple description commode de Tensemble de nos populations. Les variables ont toutes ete

centrees —reduites, c'est-a-dire que leurs moyennes individuelles ont ete ramenees a zero et

leurs variances a 1, ce qui revient a leur attribuer un poids identique. Malgre une certaine

experience des Podostemiflores, il ne nous a pas paru possible, sans une grande part

d'arbitraire, de ponderer ces variables selon une importance attribute a priori. Nous avons
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Carte 1 : Distribution geographique des Tristichaceae et populations etudiees

Tableau 2 : Criteres utilises dans les analyses en composantes principales

Analyse n°

1 Nombre de pieces perianthaires

2 Hauteur des pieces perianthaires

3 Hauteur de la jonction des pieces perianthaires

4 Largeur maximale des pieces perianthaires

5 Nombre d'etamines

6 Longueur des antheres

7 Largeur maximale des antheres

8 Longueur du filet des etamines

9 Hauteur de 1'ovaire

10 Largeur maximale de 1'ovaire

1

1

Longueur des stigmates

12 Largeur maximale des stigmates

13 Longueur du phyllome nervie le plus proche de la fleur

(bracteoles exceptees).

14 Largeur maximale de ce phyllome

1

+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+

+
+

2

+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+

+
+

3

+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+

4

+
+
+

+
+
+
+
+
+
+

5

+

+

+

+
+

+

+

+

+

+

+
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elimine les variables redondantes (par exemple, nombre de sepales et nombre de loges de

l'ovaire dont la correlation est de -1), ce qui nous a conduit a conserver 14 variables

descriptives dans une premiere analyse.

Nous avons, en effet, procede a 5 analyses successives. La premiere concerne l'ensemble

des populations. Dans la seconde nous avons pris en compte les Tristichoideae seules

(13 variables pertinentes). Dans la troisieme nous examinons l'ensemble des populations

rapportables au genre Tristicha (13 variables) et dans les 2 dernieres (12 et 13 variables) les

Tristicha d'Afrique et d'Amerique respectivement.

Les criteres utilises sont indiques dans le Tableau 2.

Axe I

Malacco tristicha

nombre

etamines

F '8 I. —Analyse en composantes principals (= ACP) des Tristichacees etudiees. Le plan forme par les axes

composites I et II suffit a montrer la nette difference entre Weddellina et les Tristichoideae.
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II. ANALYSES

1. TOUTES LES POPULATIONS DE TRISTICHACEES.

L'A.C.P. (= analyse en composantes principales) des 64 populations etudiees donne des

resultats interessants meme en espace reduit au premier plan bidimensionnel (Fig. 1). Les

populations 54 et 55 s'ecartent tres nettement de l'ensemble des autres, sur les criteres nombre

de sepales et nombre d'etamines. En realite, ce comportement etait tout-a-fait previsible, car il

s'agit de populations du genre Weddellina, constituant a lui seul la sous-famille des

Weddellinoideae placee, selon les auteurs, dans les Tristichaceae ou dans les Podostemaceae.

Les autres populations correspondent a l'ensemble des Tristichaceae sensu stricto ou des

Tristichoideae, selon la conception de la famille que Ton a.

Par contre les populations 56 et 59 d'une part et 60 d'autre part semblent s'ecarter

forme

trivial.

hauteur des sepales

longueur des stigmates

longueur des anther**

56 et 59

Fig. 2. —ACPdes Tristichoideae. Plan des axes composites I et II. On notera la distance entre les populations

d'une part et 60 de 1'autre.

1 Les coefficients de correlation entre variables descriptives sont indiques en annexe.

I

l
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2. Les Tristichacees sensu stricto.

L'A.C.P. des 62 populations restant apres l'elimination des populations 54 et 55 confirme

la position particuliere dans Thyper-espace des populations 60 et 56 + 59. Les projections sur

plans formes par les axes composites I et II (Fig. 2) et II et III (Fig. 3) le mettent bien en

Malacca

structure

utilises dans notre analyse, confirment l'originalite de cette espece. Les populations 56 et 59 (E.

Johnson s.n. et Karthikeyan 40159) proviennent du sud-ouest du subcontinent indien et

representent respectivement Indotristicha ramosissima et Indotristicha tirunelveliana. On notera,

par rapport a 1'axe composite II, que ces deux dernieres populations sont a l'oppose du nuage

de points representatifs dans Tespace reduit par rapport a Indotristicha malayana, ce qui rend

pour le moins tres douteux leur appartenance a un genre commun. Le critere le plus net

tendant a leur separation est la longueur des antheres (celles de 17. malayana sont environ

3 fois plus petites que celles des 2 autres Indotristicha), mais plusieurs autres interviennent,

dont la hauteur des sepales (Fig. 3).

Par ailleurs, Pensemble des figures 2 et 3 representant un espace reduit aux trois premiers

axes (76 % de variance totale expliquee) met en evidence une discontinuity nette entre les

populations 57, 58, 61, 62 et 63 et les autres populations. Ces populations particulieres

correspondent aux echantillons Barber 2847, Thwaites 3089, Thorel 2731 et Harmand s.n., tous

du continent asiatique. Au contraire, les autres populations ne proviennent jamais de ce

continent. II apparait, sur les criteres floraux seuls, une separation identique a celle resultant

de la localisation geographique.

Ces populations asiatiques correspondent aux especes Dalzellia ceylanica, Dalzellia

carinata, Dalzellia diversifolia et Terniopsis sessilis, alors que les autres populations represen-

tent le genre Tristicha sensu lato.

La deuxieme analyse conduit done a separer, sur des criteres floraux uniquement, quatre

ensembles :

Indotristicha malayana ;

Indotristicha ramosissima et /. tirunelveliana ;

3 especes de Dalzellia + Terniopsis sessilis;

le genre Tristicha sensu lato.

La coupure des Tristichacees en 4 groupes suit d'assez pres les delimitations generiques

traditionnelles fondees essentiellement sur les criteres vegetatifs. En effet :

Dransfield & Whitmore (1970) ont bien conscience que le placement de leur espece

malayana dans le genre Indotristicha n'etait que provisoire: « one might be tempted to create a

new genus. This problem can only be resolved by a monographer ».

Indotristicha tirunelveliana et Indotristicha ramosissima ont toujours ete consideres

comme cogeneriques.

Terniopsis sessilis dont la publication a ete totalement ignoree en Occident (ce genre ne

i dans I'TnH^v K>u/Pn<:k ni Hans Plndex nominorum genericorum) a ete defini par Chao
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hauteur

longueur

antheres

longueur

stigmates

• Malaccotristicha

Fig. 3. ACP des Tristichoideae. Plan des axes composites II et III. Explication dans ie texte.

(1948) comme different de Terniola (= Dalzellia) uniquement d'apres la bibliographie et

notamment d'apres Engler (1930) dont la description de Terniola est notoirement erronee

(Bakhuisen van den Brink, 1969).

Reste a examiner le probleme des Tristicha sensu law, ou plusieurs genres ont ete decrits,

a tres vaste repartition geographique (Amerique du Centre et du Sud, Afrique, Ocean Indien.

Australie).
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3. Le genre Tristicha sensu lato.

Les projections sur les plans formes par les axes I et II, et II et III sont representees figures

4 et 5.

La position isolee de la population 64 ressort immediatement. II s'agit de la recolte Cusset

2406 dans l'une des 2 populations de Tristichaceae connues en Australie (Katherine Gorge et

Alligator River). Les figures 4 et 5 montrent que les criteres differentiels les plus nets sont le

nombre d'etamines et la largeur des stigmates. H. Aston (1973) avait egalement reconnu ces

2 criteres, de facon empirique, comme differenciant le mieux les populations australiennes

« from overseas plants ». Elle en avait fait une population de Tristicha trifaria a 2 etamines,

caractere la rapprochant des Indo tristicha. En realite l'ensemble des caracteres floraux ne

permet pas le rapprochement avec les Indotristicha (Fig. 2 et 3) (la presence ou I'absence d'une

cupule les separe nettement), et distingue fortement les Tristicha australiens des autres (Fig. 4

et 5). II nous semble qu'il convient d'y voir une difference de niveau specifique, l'existence de

2 etamines dans d'autres Tristicha etant un caractere exceptionnel d'individu et jamais un

caractere de population, alors que les populations australiennes ont constamment 2 etamines

avec exceptionnellement un individu a 3 etamines. De plus la position des 2 etamines n'est pas

identique dans ces 2 cas (voir Fig. 2, 8, 10 de Farticle suivant). Trois populations de la

province de Goyaz (Bresil) ont assez souvent des individus a 2 etamines (populations 46, 47 et

48). Cependant, par leurs autres caracteres floraux, elles s'ecartent nettement du Tristicha

australien (Fig. 3, 4 et 5). II n'est pas sans interet de noter qu'elles sont proches du barycentre

de l'ensemble des Tristicha.

Les populations 13, 20, 21 et 35, c'est-a-dire les exsiccata Barter 1530, Chevalier s.n.,

Schweinfurth 2854 et Matuda 32106 s'ecartent assez nettement des autres populations (Fig. 5

notamment). Elles correspondent a la variete pulchella de Tristicha hypnoides pour les

3 premieres et a Tristicha tlatlayana pour la derniere, autrement dit a une repartition

geographique disjointe (Afrique soudanaise voire sahelienne et Mexique). En realite ces deux

groupes se distinguent tres nettement sur des criteres non pris en compte dans cette analyse, T.

tlatlayana ayant notamment de veritables inflorescences sur un pedoncule commun a plusieurs

fleurs et toutes ses feuilles etroitement lineaires, ce qui n'est pas le cas de T. hypnoides subsp.

pulchella.

Cependant dans la deuxieme analyse (Fig. 3) leurs points representatifs ne sont pas

ordonnes selon une configuration particuliere et bien qu'assez marginaux, font nettement

partie du nuage representant, dans 1'espace reduit, l'ensemble des Tristicha. Nous pensons qu'il

n'y a pas lieu de voir dans cette relative discontinuity (Fig. 4 et 5) une coupure superieure au

niveau subspecifique.

Un des resultats les plus importants de cette troisieme analyse ne saute pas immediate-

ment aux yeux : c'est l'impossibilite de separer dans 1'espace reduit aux 3 premiers axes (Fig. 4

et 5) et meme aux 5 premiers (87,3 % de la variance alors explique) les populations

americaines et africaines, malgaches ou des Mascareignes. II faut remarquer que la contiguite

des points representatifs des populations de ces zones geographiques est maximale pres du

barycentre de 1'hyper-espace, c'est-a-dire pres de l'origine des axes des divers espaces reduits.

Autrement dit, plus une population est « moyenne » dans un continent donne, plus elle
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Axe I

hauteur

sepales
hauteur

ovaire

rristicha trifaria ssp. trifari

largeur

stigmatcs

et tlatlayana

longueur

phyllome

Fig. 4. ACPdu genre Tristicha. Plan des axes composites I et II. Tristicha australis se distingue nettement des autres

populations.
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V nombre largeur

et amines stigmate

Axe II

longueur

phyllome

Tristicha austral is Tristicha trifaria

+

Tristicha trifaria

ssp. trifaria

a 2 etamines

Fi g- 5. —ACPdu genre Tristicha. Plan des axes composites II et III. Tristicha australis se comporte tres differemment
des autres Tristicha, meme de ceux a 2 etamines (populations 46, 47 et 48).

ressemble a son homologue de 1'autre continent. On notera que la variability est un peu moins

forte en Amerique qu'en Afrique, mais sans que cette difference soit spectaculaire.

Ces constatations posent evidemment le probleme d'une eventuelle evolution parallele

dans ces deux continents et des rapports quant a revolution de populations actuellement

separees par l'Atlantique. Ce probleme, lie a la distribution geographique et a 1'evolution

generale des Tristichacees, inclus celle de 1'appareil vegetatif, sera examine dans un prochain

article de cette serie.

4. Le genre Tristicha en Afrique.

L'analyse suivante (Fig. 6 et 7) concerne les populations africaines et de l'Ocean Indien

repertoriees Carte 1. L'echantillonnage recouvre assez correctement l'aire de ce genre a

•exception de la population egyptienne. Cette derniere, en effet, n'a fait Tobjet que d'une

recolte ancienne (Lister, \" e cataracte du Nil) comprenant seulement des plantes steriles,

semblant d'eau profonde, et a disparu depuis l'edification du barrage d'Assouan qui a ennoye
le site. Elle confirme la position separee des populations 13, 20 et 21, les criteres 6, 8, 1

1
et 13
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Axe I hauteur

sepales

soudure

perianthe

longueur

Tristicha trifaria ssp. pulc hella

i

Fig. 6 ACP des populations africaines du genre Tristicha. Plan des axes composites I et II.

"

semblant les plus discriminants. D'une facon generale, ils correspondent a une taille superieure

de la partie sexuee de la fleur par rapport a celle des autres populations, et a une longueur plus

importante du phyllome nervie le plus proche de la fleur, caractere assez net pour avoir ete

note des 1860 par A. Braun qui avait fonde sur lui Pespece Tristicha heterophvlla. L'analyse

precedente (Fig. 4 et 5), cependant, montre que la discontinuity entre I'ensemble des Tristicha

:

;

.

i

I*
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largeur

phyllome

longueur

hy 1 lomc

longueur

Ktigmates

Fig. 7. —ACPdes populations africaines du genre Tristicha. Plan des axes composites I et III. Les populations 13, 20 et

21 correspondent a la sous-espece pulchella.

et « Tristicha heterophylla » est beaucoup moins importante que celie entre cet ensemble et la

64
Par ailleurs nous observons (Fig. 6 et 7) que la repartition dans l'espace reduit aux

3 premiers axes suit nettement la distribution geographique, non prise en compte dans cette

analyse. Les valeurs les plus faibles par rapport a Taxe composite I, correspondant en grande

Partie a la taille du perianthe et de sa partie tubulaire, se rencontrent dans les populations au

Nord de TEquateur actuel et particulierement en Afrique occidentale. Au contraire les

Populations 32, 33 et 34, de Madagascar et de La Reunion sont a leur opposite dans cet espace
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Axe I

hauteur

sepales

Axe II

Tristicha trifaria ssp. trifaria

Tristicha trifaria

ssp. trifaria

a 2 etamines

Tristicha trifaria

ssp. tlatlayana

largeur

phyllome

longueur

phyllome

Fig. 8. —ACPdes populations americaines du genre Tristicha. Plan des axes composites I et II. La population 35 est

tres eloignee des autres.

reduit et les points representatifs des populations de l'Est, du Centre et du Sud de l'Afrique en

position intermediate. On notera que la population 25, geographiquement ;criW et

correspondant au type de Tristicha dregeana, ne se distingue pas de ce dernier ensemble.

D'autre part les populations 13, 20 et 21 desquelles nous devons rapprocher les Tristicha

d'Ethiopie et d'Egypte (etudies mais non mesures) se repartissent en petites taches a TactueUe

limite nord de Faire africaine des Tristicha. Nous reviendrons sur ce point dans un prochain

article de cette serie.
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Axe I

largeur du

stigmate

largeur des anth£res

Axe III

soudure du perianthe

Tristicha trifaria ssp. tlatlayana

ACP des populations americaines du genre Tristicha. Plan des axes composites I et III. Commedans la
projection precedents la population 35 se distingue nettement des autres.

Le genre Tristicha en Amerique.

L analyse des populations americaines de Tristicha (Fig. 8 et 9) montre, comme dans le

la 1

prece( * ent
' 9 ue l a repartition en espace reduit aux 3 premiers axes correspond etroitement a

ocalisation geographique. Les Tristicha d'Amerique centrale, inclus Tisthme de Tehuante-
i sont representes par des points opposes a ceux des populations du sud bresilien (Carte 1).

Population 40, de Pextremite ouest de Cuba, ne se distingue pas nettement de celles
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d'Amerique centrale. Les populations du Nord du Bresil, du Venezuela et de Colombie

occupent une position intermediaire, celles du Venezuela et de Colombie ressemblant

davantage aux Tristicha d'Amerique centrale.

La population 35, originaire du Cerro de San Antonio, type de Tristicha tlatlayana, qui

presente par ailleurs des caracteres particuliers non pris en compte dans cette analyse

(groupement des fleurs, forme lineaire des ecailles...) se distingue tres nettement des

populations d'Amerique centrale, notamment par ses stigmates tres etroits (Fig. 9) et par la

grande longueur du phyllome nervie sous-jacent a la fleur. Cette divergence se manifestait deja

dans Fanalyse concernant tous les Tristicha (Fig. 4 et 5), neanmoins de fa^on insuffisante pour

lui attribuer un rang specifique (cf. la population 64). Nous lui accorderons un statut de sous-

espece.

III. INTERPRETATION

Nous pensons qu'il convient de reconnaitre 5 genres :

—Weddellina (avec une espece) tres nettement distinct des autres Tristichacees

Weddellinoideae_______ _ — —_ _ ________^_

section des Tristicheae par Tulasne (1852) et comme sous-famille des « Podostemaceae sensu

lato» par Engler (1930).

Les analyses que nous venons de presenter reposent sur des criteres floraux, la fleur etant

l'organe le plus digne de confiance dans des rheophytes a appareil vegetatif polymorphe au

sein d'une memepopulation, selon les conditions micro-mesologiques. Sont-elles suffisantes

pour atteindre a des conclusions d'ordre systematique ?

Un premier element de reponse reside en la coincidence remarquable entre les resultats

obtenus et la distribution geographique, facteur non pris en compte dans ces analyses. Un

parallelisme aussi etroit ne saurait etre Feffet du hasard ; il est extremement difficile de penser
J

que les clines globaux mis en evidence en Afrique commeen Amerique dans le genre Tristicha,

comme la position isolee de la population australienne de ce genre, ne correspondraient pas a

une realite evolutive.

Par ailleurs, 1'appareil vegetatif des Tristichacees, bien que polymorphe, comprend des

types structuraux nettement differents. Ces types divergent profondement de Farchitecture

usuelle des Angiospermes, tellement que les habituelles categories d'organes y sont tres

malaisement applicables. L'etude que nous avons faite, et qui est exposee dans le prochain

article de cette serie, confirme pleinement les conclusions tirees ici de la fleur seule. II n est

cependant pas possible, pour des raisons evidentes, d'exposer les traits, memeprincipaux, de

plantes typifiant les quelques 82 binomes specifiques existant dans cette famille et nous ne

pourrons le faire qu'apres avoir opere aux nombreuses mises en synonymie necessaires.

Aussi devons-nous indiquer ici quelle est notre opinion sur les delimitations generiques et

specifiques dans les Tristichacees, de fa^on necessairement non appuyee sur la structure de

Fappareil vegetatif, en priant le lecteur eventuel de se reporter au prochain article pour les

structures vegetatives, et au suivant pour un examen de Fecologie et d'hypotheses vraisem-

blables sur Involution de cette famille.
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—Le genre Tristicha doit inclure les genres Potamobryon Liebmann, Tristichopsis A.
Chev. et Heterotristicha Tobler en plus des genres deja mis en synonymie depuis longtemps.

II nous semble que la population australienne 64 differe tres suffisamment des autres pour
que nous lui accordions un statut specifique, comme Tristicha australis sp. nov. Par contre les

populations de la marge nord de Faire africaine du genre (populations 13, 20 et 21 analysees

Mexiq Matud
avoir qu'un statut subspecifique pour marquer leur degre de difference avec les autres, et sont a

ranger dans Tristicha trifaria.

Nous n'avons pu mettre en evidence aucune difference reellement significative entre les

populations rapportables a Tristicha trifaria, Tristicha alternifolia, Tristicha hypnoides et

Tristicha dregeana, et suivons Van Royen (1953) dans sa conception assez large de Fespece T.

trifaria. En effet les differences, reelles, entre ces diverses populations ne portent que sur un
appareil vegetatif plus ou moins long, plus ou moins ramifie, avec des ecailles plus ou moins
larges ou plus ou moins longues. Tous ces criteres sont etroitement lies a des conditions micro-

ecologiques locales et leur variability au sein d'une memepopulation est considerable comme
nous Favons constate en Cote d'lvoire, au Benin, au Congo et en Australie. Les especes T.

fontinaloides, T. jungermannioides, T. bryoides, Heterotristicha schroederi, Potamobryon
concinum, P. laxum, P. patulum ne sont fondees que sur des plantes un peu marginales au sein

conservees.

ift

—Le genre Dalzellia, avec ses synonymes purement nomenclaturaux (Bakhuisen, 1 969),

comprend, a notre opinion, 4 especes asiatiques. Nous y incluons le genre Terniopsis Chao
dont Farchitecture vegetative ne differe que par des caracteres specifiques des Dalzellia

indochinois (fleur sessile et non pedonculee, etamines a antheres nettement sagittees et

2 bracteoles nettes).

Le Tristicha ramosissima nous semble bien different des 2 genres precedents et nous
suivons Van Royen (1959) qui en fait Pespece-type du genre Indotristicha auquel il convient de
rapporter Indotristicha tirunelveliana.

Par contre Fespece naine Indotristicha malayana est, quantitativement, tres differente

des 2 autres Indotristicha (Fig. 1 , 2 et 5) et il semble difficile de la laisser dans ce genre. Les

nettes differences de son appareil vegetatif, ainsi que Findiquent d'ailleurs ses auteurs, jointes a

Malaccotristicha

Malacca

Le Tristicha phascoides n'est autre que Crassula closiana (Gay) Reiche ainsi que Reimers

M
Presl « Tristicha bifaria» et « Tristicha fontinaloides ». L'examen de ces exsiccata, avec
e bienveillante de Madame Jovet, nous a prouve qu'il s'agit en realite de 2 Frullania

--«k«u 4 uc!>; ei que les « tleurs » vues p
aoituel des Jungermanniales acrogynes.

type

Nous comprenons done la famille des Tristichaceae commeformee de 5 genres regroupant
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10 especes, avec Tristicha trifaria decoupe en 3 sous-especes, selon le synopsis suivant, que

nous avons fait preceder d'une cle pratique de determination, fondee non sur les meilleurs

criteres theoriques, mais sur les plus facilement visibles.

Cle pratique des Tristichacees

1

.

—5 sepales ; au moins 5 etamines ; ovaire a 2 loges ; plante du massif des Guyanes
Weddellina squamulosa

—3 sepales ; 3 etamines au plus ; ovaire a 3 loges 2

2. —Cupule a la base du pedicelle floral 3

Pas de cupule 5

3. —Cupule formee par une invagination du thalle portant des ecailles libres
;

plantes de 1'Inde et de

Ceylan Dalzellia ceylanica

—Cupule formee seulement par la soudure de quelques ecailles ; plantes de 1'Inde 4

4. —Pedicelle floral non ramifie, depourvu de bracteoles ; stigmates aussi larges que longs, papilleux

Indotristicha tirunelveliana

—Pedicelle floral semblant ramifie en dessous de la cupule d'ecailles soudees (en realite, 2 bracteoles

sous forme de ramuli) ; stigmates beaucoup plus longs que larges, velus

Indotristicha ramosissima

5. —Pas de bracteole 6

—2 bracteoles ?

6. —« Rameaux steriles » ( = ramuli) couverts d'ecailles ovales densement imbriquees

Dalzellia diversifolia

—« Rameaux steriles » ( = ramuli) portant de tres petites ecailles triangulares, eloignees les unes des

autres Dalzellia carinata

7. —Fleur sessile a l'anthese ; 2 ou 3 etamines a antheres nettement sagittees a leur base ;
plantes de

Chine Dalzellia sessilis

—Fleur nettement pedonculee a l'anthese .

8. —3 etamines a antheres arrondies a leur base, depassant nettement le perianthe ; rameau floral

< 0,5 cm ; plante de Malaisie Malaccotristicha malayana
|—1 ou 2 etamines (exceptionnellement 3 rencontrees une fois dans une population australienne), a f

antheres non sagittees et non exsertes

9.-2 etamines (exceptionnellement 3) ; ecailles avec une nervure mediane tres marquee (renflement

net a leur face superieure) ; rameau floral d'environ 1 cm ; plante d'Australie. Tristicha australis

—1 etamine (exceptionnellement 2) ; ecailles avec une nervure mediane tres peu marquee et non

visible a la face superieure
; plantes non australiennes Tristicha trifaria...

10. —Ecailles toutes lineaires-oblongues ; fleurs groupees par 3-4 avec leurs pedicelles inseres sur u

pedoncule commun
; plantes du Mexique T. trifaria subsp. tlatlayaw

—Non ainsi

II. —A la base du pedicelle unique (fleurs solitaires) une ecaille lineaire distale 2a 5 fois plus '°^ l

|

que les autres
; plantes africaines T. trifaria subsp. pulchel

l

—Fleurs solitaires ; ecailles toutes semblables, ou celles de la base des rameaux plus courtes Q

celles du sommet, avec une transition graduelle de forme; plantes pantropicales
••'

... T. trifaria subsp. mf*"

SYNOPSIS TRISTICHACEARUM
fa

TRISTICHACEAE J, C. Willis

J. Linn. Soc, Bot. 43 : 49 (1914).

Podostemaceae (vel var. orthogr. incorr. Podostemonaceae) auct. mult, p.p., non L. C. RichaR
|

C. A. Agardh. i
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Subfam. WEDDELLINOIDEAE(Engler) C. & G. Cusset, comb. nov.

Podostemonaceae subfam. Weddellinoideae Engl., Nat. Pflanzenfam., ed. 2, 18a : 28, 31 (1928) '.

Podostemaceae trib. Androgynae Tul. subtrib. Chlamydeae Tul. « sect. » Bicarpiae Tul., Ann. Sci. Nat

Bot., ser. 3, 11 : 113 (1849).

WEDDELLINATulasne

Ann. Sci. Nat. Bot., ser. 3, 11 : 113 (1849)

Weddellina squamulosa Tulasne

Ann. Sci. Nat. Bot., ser. 3, 11 : 113 (1849). Type : Schomburgk 433, Guyana (nolo-, P!
;

iso-, K).

Hook, f., Gen. PI. 3 : 109 (1880). Type

iso-, P).

enth.) Van Royen

Subfam. TRISTICHOIDEAE

Podostemaceae trib. Androgynae Tul. subtrib. Chlamydeae Tul. « sect. » Tricarpiae Tul., Ann. Sci. Nat

Bot., ser. 3, 11 : 111 (1849).

TRISTICHA Du Petit Thouars

Nov. Gen. Madagasc. 3 (nov. 1806); A. Chev., Fl. Viv. Afr. Occ. Franc. 1 : 289 (1938)

« Tristichia » ; Chao, Inst. Bot. Nation. Ac. Peiping 6 (1) : 2 (1948) « Tristichia*.

n../u - r»___ . .«, „ t,, r . « ,iom\ A/-.I.DUIG n«nO- I irhenesS nee KUNTH (1819;
Dufourea Bory in Willd

Convolvulaceae) nee Grenier (1827 ; Caryophyllaceae). on . IO ,.. _ .

Philocrena Bong., Mem. Acad. Sci. St-Petersb., ser. 6, Sci. Math., Seconde Pt. Sci. 1 : 80 (1835)
;

Tul. m
Mart., Fl. Bras. 4 (1) : 271 (1841) « Philocrene »

.

f Potamobryon Liebm., Forh. Skand. Naturf. 5 : 513 (1849).

Heterotristicha Tobler, Revista Sudamer. Bot. 10 : 103 (1953).

|
Podostemum auct. non Michx. : Presl, Abh. Konigl. Bohm. Ges. Wiss., ser. 5, 3 = ^ (

, ,Vn.
Cryptocarpa Tayl. ex TUL , Arch. Mus. Paris 6 : 180 (1852), pro syn. ; Van Royen, Acta Bot. Neerl. 2(1).

I

5 (1953) « Cryptocarya » (non R. Br. 1810, Lauraceae), pro syn.

Tristichopsis A. Chev., Fl. Viv. Afr. Occ. Franc. I : 291 (1938), descr. gall, solum.

Espece-type : Tristicha alternifolia (Willd

22 : 3, 1905) = T. trifaria (Bory ex Willd

1. Les families revisees par Engler dans ce volume de la deuxieme edition des Pflanzenfamilien sont parues dans

«n tire a part en 1928 (Diels, Bot. Jahrb. Syst. 64 : 56, 1931).
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Tristicha trifaria (Bory ex Willd.) Sprengel

Syst. Veget., ed. 16, 1 : 22 (1824) ; Tul., Ann. Sci. Nat. Bot., ser. 3, 11 : 111 (1849). Type : Bory de

St Vincent s.n., Tie Maurice (nolo, P).

subsp. trifaria

Dufourea trifaria Bory ex Willd., Sp. PI. 5 : 55 (1810); Ges. Naturf. Freunde Berlin Mag. Neueste

Entdeck. Gesamten Naturk. 6 : 63 (1814).

—Dufourea boryi A. Rich., Diet. Class. Hist. Nat. 5 : 636 (1824), nom. Meg.

—Cryptocarpa tristicha Tayl. ex Tul., Arch. Mus. Paris 6 : 180 (1852), pro syn.

—Tristicha hvpnoides Spreng. fa. trifaria (Willd.) Engl., Bot. Jahrb. Syst. 60 : 45
5^

(1926).

Dufourea alternifolia Willd., Ges. Naturf. Freunde Berlin Mag. Neuesten E * " *
xr ~*""

'

64 W
alternifolia Thouars ex Willd., I.e., pro syn. ;

(Willd

Dufi

22 (1824).
Type : Du Petit Thouars s.n.. Est

W)
Dufourea hvpnoides St. Hil. ex A. Rich., Diet. Class. Hist. Nat. 5 : 637 (1824) ; M\ hil., mem. *»«.

Hist. Nat. Paris 10 : 472 (1824). Type : St. Hilaire 819, Bresil (holo-, P).

—Tristicha hypnoides (A. Rich.) Spreng., Syst. Veg., ed. 16, 4 (2) : 10 (1827).

—Tristicha hypnoides (A. Rich.) Spreng. var. a hilarii Tul., Ann. Sci. Nat. Bot., ser. 3, II
:

n^

(1849), nom. Meg. = var. hypnoides.

—Tristicha hypnoides (A. Rich.) Spreng. var. a major Tul., I.e. : 1 12 (1849), nom. alt. Meg. - var.

hypnoides.

if aria (W
81

(1835) ; Tul. in Mart., Fl. Bras. 4(1) : 271 (1841) « Philocrene ». Type : Riedel s.n., Bresil (holo-, ft*

—Tristicha philocrena Steud., Nomencl. Bot., ed. 2, 2 : 715 (1841), nom. Meg. „.

7-riWa *rjw<fes Gardn., Calcutta J. Nat. Hist. 7 : 178 (1847). Type : Gardner 1844, Bresil (holo-, ft,

iso-, P).

7m//c/w </r«s«i/ia Tul., Ann. Sci. Nat. Bot., ser. 3, 11 : 111 (1849). Type : Drege 2991 (iso-, rj

Wiss
Wedd 45

(1873).

alternifolia (Willd.) Spreng. var. dregeana (Tul.) Warm
Selsk. Naturvidensk. Math. Afd., ser. 6, 9 : 35 (1901).

(1926)

alternifolia (W
456

Tristicha hypnoides (A. Rich.) Spreng. var. p microcarpa Tul., Ann. Sci. Nat. Bot., ser. 3, 1
1

•
' '^'

7)

Type Schomburg 431 (holo-, P; iso-, G-Del, L) ; ^e Tul., Arch. Mus. Pans 6 : 188 l^-'-

Potamobryon concinnum Liebm., Forh. Skand. Naturf. 5 : 512 (1849). Type : Liebmann s.n., Mex'M

(holo-, C).—Tristicha concinna (Liebm.) I. M. Johnston, Sargentia 8 : 130 (1949) «Tnstic/ua».

Potamobryon laxum Liebm., I.e. : 514 (1849). Type : Liebmann s.n., Mexique (holo-, C), nonpraeiei ^
Potamobryon patulum Liebm., I.e. : 515 (1849). Type : Liebmann s.n., Mexique (holo-, ^)<

praecedentes.

icha hypnoidt
,

Welwitsch 527 (holo-, P).

fontinaloides Wedd. in DC, Prodr. 17 :
44

tristicha fontinaloides Welw. ex Wedd., Ac. : 44 (1873), pro syn. na nske

Tristicha hvpnoides (A. Rich.) Spreng. fa. fontinaloides Wedd. ex Warm., Kongei. u

Vidensk. Selsk. Naturvidensk. Math. Afd., ser. 6, 9 : 28 (1901), pro syn.
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fontinaloides (Wedd
alternifolia (Willd 60 : 456 ( 1 926). Type :

mgier 2V4/t>, lanzanie, en melange avec Ledermanniella tenax (C. H. Wright)
Heterotristicha schroederi Tobler, Revista Sudamer. Bot. 10 : 104 (1953). Type : Schroeder 705, Uruguay

(nolo-, C).

Welw. ex Warm
Willis

Welwitsch 528 (P).

J. Linn. Soc, Bot. 43 : 53 (1914). Willis s.n., Bresil (K).
Tnsticha luanda Bezuidenhout, Pollen et Spores 6 : 476 (1964), nomen. VSNM15.

(PRE).

(Weddell)

Barter 1530 (holo-, K; iso-, C, L, P, U).

Wedd

alternifolia (Willd.) Spreng. var. pulchella (Wedd.) Warm., Kongel Danske Vidensk.
Selsk. Naturvidensk. Math. Afd., ser. 6, 9 : 36 (1901).
Tristicha alternifolia (Willd.) Spreng. fa. pulchella (Wedd.) Engl., Bot. Jahrb. Syst. 60 : 455

Tristicha heterophylla A. Br. ex Warm., Kongel Danske Vidensk. Selsk. Naturvidensk. Math.
Afd., ser. 6, 9 : 36 (1901), pro syn.

Tristicha trifaria (Willd.) Spreng. var. b. hypnoides auct. non (A. Rich.) Chiov. : Chiov., Malpighia 34 :

40 (1937), p.p. quoad Tadschdjian 361, Ethiopie (en melange avec Rotala repens Hoehne).
Tristichopsis riccioides A. Chev., Fl. Viv. Afr. Occ. Franc. 1 : 291 (1938), descr. gall, solum. Chevalier s.n.,

Centrafrique (P).

(M et stat. nov.

'icha tlatlayana Matuda, Ann. Inst. Biol. Mexico 27 : 360 (1957). Type : Matuda
MEXU).

Tristicha australis C. & G. Cusset, sp. nov.

Tristicha trifaria auct. non (Willd.) Spreng. : Aston, Aquat. PI. Australia : 148 (1973), pro m

A. Tristicha trifaria (Willd.) Spreng. foliorum nervo crasso supra distincte convexo et fl<

staminibus munito statim recidit.

Type
: Byrnes 2343, Australie (holo-, MEL).

DALZELLIA Wight

Icon. PI. ind. Or. 5 (2) : 34 (jan. 1852); non Engl., Nat. Pfianzenfam., ed. 2, 18a : 32 (1928)
—Lawia Griffith ex Tul., Ann. Sci. Nat. Bot., ser. 3, 11 : 112 (1849), non Wight (1846

Rubiaceae).

Tulasnea Wight, Icon. PI. Ind. Or. 5 (2) : 35, tab. 1919 (jan. 1852) pro syn.. non Naudin (1844

Melastomataceae).
Terniola Tul., Arch. Mus. Hist. Nat. Paris 6 : 189, tab. 13 (post Jan. 1852), nom. illeg.
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Mnianthus Walp., Ann. Bot. Syst. 3 : 443 (1853), nom. Meg.
Terniopsis Chao, Contr. Inst. Bot. Nation. Acad. Peiping 6 (1) : 2 (1948), syn. nov.

Tristicha auct. non Thouars : Gardner, Calcutta J. Nat. Hist. 7 : 177 (1846), pro minima parte.

Espece-type : Dalzellia ceylanica (Gardn.) Wight.

Dalzellia ceylanica (Gardner) Wight

Icon. PI. Ind. Or. 5 (2) : 35 (1852) « zeylanica ».

Tristicha ceylanica Gardn., Calcutta J. Nat. Hist. 7 : 177 (1846). Type : Gardner s.n., Sri Lanka (holo-,

K).

Lawia zeylanica (Gardn.) Tul., Ann. Sci. Nat. Bot., ser. 3, 11 : 112 (1849).

Tulasnea ceylanica (Gardn.) Wight, Icon. PL Ind. Or. 5 (2) : tab. 1919 (1852), pro syn.

Terniola zeylanica (Gardn.) Tul., Arch. Mus. Hist. Nat. Paris 6 : 190 (1852).

Mnianthus zeylanicus (Gardn.) Walp., Ann. Bot. Svst. 3 : 443 (1853).

214 (1902), nom. illeg.

Willis

Lawia pulchella Tul., Ann. Sci. Nat. Bot., ser. 3, 11 : 113 (1849). Type : Law s.n. (paquet n° 2), Indes

(holo-, K).
—Terniola pulchella (Tul.) Tul., Arch. Mus. Hist. Nat. Paris 6 : 192 (1852).—Mnianthus pulchellus (Tul.) Walp., Ann. Bot. Syst. 3 : 443 (1853).

Lawia longipes Tul., Ann. Sci. Nat. Bot., ser. 3, 11 : 113 (1849). Type : Law s.n. (paquet n° J), Indes

(holo-, K).

—Terniola longipes (Tul.) Tul., Arch. Mus. Hist. Nat. Paris 6 : 193 (1852).—Mnianthus longipes (Tul.) Walp., Ann. Bot. Syst. 3 : 443 (1853).

foliosa Wight
Wight, I.e. : tab. 1919 (1852), pro syn.

35 (1852). Type : Law s.n.

foliosa (Wight) Wedd. in DC, Prodr. 17 : 47 (1873).
Lawia foliosa (Wight) Warm
7 (4) : 159 (1891)

i lawii Wight, Ice 35 (1852). Type : Law s.n.

\ii Wight, I.e. : tab. 1919 (1852), pro syn.

rii (Wight) Wedd. in DC, Prodr. 17 : 47 (1873).

(Wight) Warm, in Willis, Ann. Roy. Bot. Gard. Peradeniya 1 (3) : 211 (1902).

a Wight, Icon. PI. Ind. Or. 5 (2) : 35 (1982). Type : Law s.n.

dunculosa Wight, I.e. : tab. 1919 (1852), pro syn.

lunculosa (Wight) Wedd. in DC, Prodr. 17 : 47 (1873).

iculosa (Wight) Warm, in Willis, Ann. Roy. Bot. Gard. Peradeniya 1 (3) :
211

iRDN.) Tul. var. parkiniana Willis, Ann. Roy. Bot. Gard. Peradeniya 1 (3) :
215

(1902). Type : Parkin s.n., Sri Lanka (holo-, K).
ia zeylanica (Gardn.) Tul. var. malabarica Willis, I.e. : 215 (1902). Syn types : Barber 2150, 2153.

2516, 2524, 2525, 2847, Wight 1129, Indes (K).

ia zeylanica (Gardn.) Tul. var. konkanica Willis, I.e. : 216 (1902). Syntypes : Willis s.n., Woodro*

s.n., Bhide s.n., Sri Lanka (K).

lanica (Gardn.) Tul. var. konkanica (Willis) Santapau, Rec. Bot. Surv. India 16

(1902).

i

256 (1953).

Willis, I.e. : 216 (1902).

Willis, I.e. : 216 (1902).

\
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Dalzellia carinata (Lecomte) C. Cusset

Fl. Cambodge, Laos, Vietnam 14 : 78 (1973).
iola carinata Lecomte, Bull. Soc. Bot. France 56 : 96 (1909). Type : Julien s.n., Cambod
choisi par C. Cusset, I.e.).

Lama carinata (Lecomte) Koidzumi in Doi, Fl. Satsum., appendix : 53 (1929).

Dalzellia diversifolia (Lecomte) C. Cusset

Fl. Cambodge, Laos, Vietnam 14 : 78 (1973).

P)

diversifolia

diversifolia Satsum., appendix : 53 (1929).

Dalzellia sessilis (Chao) C. & G. Cusset, comb. nov.

1198, Fukien, Chine (AU).
Syntype

INDOTRISTICHA Van Royen

Acta Bot. Neerl. 8 : 475 (1959).
ellia Wight, Icon. PI. Ind. Or. 5 (2) : 34 (1852), p.p.—Tulasnea Wight, I.e. : 35 (1852), pro syn., p.p.
icha auct. non Thouars : Willis, Ann. Roy. Bot. Gard. Peradeniy

Espece-type : Indotristicha ramosissima (Wight) Van Royen.

Indotristicha ramosissima (Wight) Van Royen

Cochin, Inde (holo-, K).

Wight, Icon. PI. Ind. Or. 5 (2) : 35 (1852). Type

Wight, I.e. : tab. 1920 (1852), pro syn
lerniola ramosissima (Wight) Wedd. in DC, Prodr. 17 : 47 (1873).

Lawia ramosissima (Wight) Warm., Nat. Pflanzenfam., ed. I, III (2

(Wight) Willis

Indotristicha

B"ll Bot. Surv Type
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MALACCOTRISTICHAC. & G. Cusset, gen. nov.

Withmore, Blumea 18 (1) : 154 (1970).

fi
Wight pedunculate bibracteatoque flore differt

Malaccotristicha malayana (Dransfield & Withmore) C. & G. Cusset, comb. nov.

Whitmore

Type : Dransfield 639, Malaisie (holo-, K).

SPECIES EXCLUDENDAE

Tristicha bifaria Presl, Rel. Haenkeanae 1 (2) : 86 (1827) = Frullania nodulosa Hees (Hepaticae), s\

nov.

Tristicha fontinaloides Presl, mss. in PR, non Welw. (= Tristicha trifaria subsp. trifaria) = Frullania

sp. (Hepaticae).

Tristicha phascoides Grisebach, Abh. Ges. Wiss. Gott. 24 : 41 (1879) = Crassula closiana (Gay)

Reiche (cf. Reimers, Not. Bot. Gard. Berlin 13 : 35, 1936).

Podostemonites corollatus Szafer, Acta Soc. Bot. Poloniae 21 (4) : 765 (1952) = quid? (non

Podostemon (florae)

.
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ANNEXE
i

Coefficients de correlation entre variables explicatives dans les differentes analyses en

composantes principales.

Analyse 1 (g lob; ale)

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14

1 77 -43 9 94-1-1 56 69 73 42 -9 19 70

2 -7 22 84 30 28 71 78 -77 60 -4 20 68

3 1 -43 44 15 16 1 42 14 -7- -13- -27

4 21 15 44 12 26 -1 10 49 21 22

5 -1 6 54 64 -74 37 12 17 61

6 78 50 44 1 60 -2 20 -1

7 33 46 1 47 31 16 1

8 61 -56 74- -24 -1 32

9 -69 62 -3 23 61

10
-42 10- -19- -70

U -27 -9 32

12 1 -2
-

13
26

14

1

Analyse 2 (Tristichaceae sauf Weddellina) Analyse 3 (genre Tristicha)

2

3

4
5

6

7

8

9

10

11

12

13

14

2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14

65 46
14

21

6
-7

1

14

49
9

17

26

13

1

15

58

44

18

41

28
-7

70

66
21

33

40

22

64

53

28

31

-4

18

7

12

-8

16

20
14

12

23
-1

39

40
21

26
-24
-4

11

12

-I
-48
-51

16

82

33

9

18

13

9
11

5

14

-8

22

23

27

43

7

22

54

14

72

73

51

45

46

21

2

3

4

5

6
7

8

9

10

11

12

13

14

2345 6 7 8 9 10 11

62 25 16

13 8

14

59 57

56 41

3 30

21 5

69

42

36

15

2

47

47

12 13 14

I

76 30 34 29

75 38 29 22

29 -1 11 17

14 -2 --24 78

60 27 41 4

63 20 41 24

40 10 49 10

26 39 37

2 21

-12

37 12

11 5

-1 5

-6 -5

-9 19

19 11

•37- -12

•51 17

-8 3

-27 9

-5 23

8
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Analyse 4 (Tristicha d'Afrique) Analyse 5 (Tristicha d'Amerique)

I

2 3 4 6 7 8 9 10 11 12 13 14

2 89 26 76 69 35 79 -1 31 9- -29 31

3 8 75 57 10 75 -4 15 15- -13 35

4 6 39 18 18 26 12 21 2 11

6 72 45 69 -21 24 2 -3 10

7 49 72 -15 46 10 19 20
8 36 -7 42 -5 -7- -13

9 -21 47- -23- -43 15

10 -37 61 -1- -20
11 -36- -32 14

12 1 2

13 2

14

2

3

4
5

6

7

8

9

10

11

12

13

14

2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14

67 28 25

42 12

22

62 -5 73 75 -2 79- -22 8 11

71 12 82 82 -66 77- -22 52 -1
32 24 23 40 -18 35 43- -18 -1
18 13 7 21 -1- -32 67 -2 -8

58 68 76 -50 88 -2- -39 7

15 36 •-25 27- -54- 19 2

80 •-46 73- -23- -33 32
-44 82

-31

5-

32
-1-

-33

45
-19

30

10

37

13

-6
52

y

V

p


